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PLUSIEURS évènements et autres faits ont marqué l'ac-
tualité de la semaine écoulée. Outre le Parti démocratique 
gabonais (PDG) dont les militants de l'Ogooué-Maritime 
ont effectué leur rentrée politique en présence du se-
crétaire général dudit parti, du côté de la présidence de 
la République par exemple, on a enregistré plusieurs 
activités du patron des lieux.
Outre la visite des chantiers scolaires du Grand Libreville 
et l'audience accordée au nouveau président de la Banque 
de développement des Etats de l'Afrique centrale (BDEAC), 
Dieudonné Evou Mekou, Ali Bongo Ondimba a reçu les 
membres du Haut-Commissariat de la République (HCR). 
Ces derniers sont venus lui remettre leur premier rapport, 
fruit de leurs réflexions et autres rencontres avec plusieurs 
forces vives de la Nation. A souligner que le contenu dudit 
rapport n'a pas été dévoilé.
Dans tous les cas, seul le président de la République 
a compétence d'apprécier la pertinence des réflexions 
du HCR.

Sur un tout autre plan, le Consortium de la société civile 
pour l'alternance et la démocratie au Gabon (Coted-Gabon) 
a récemment organisé un congrès sur la transparence 
électorale. Plusieurs acteurs politiques sont intervenus 
lors des travaux. D'aucuns ont déploré l'absence des 
représentants de la Majorité républicaine et sociale pour 
l'émergence qui soutient la politique du chef de l'Etat. Au 
point où certains, non sans ironie, se sont demandés, à tort 
ou à raison, si les questions relatives à la transparence 
électorale dans notre pays n'intéressent pas le camp 
du pouvoir. Surtout au moment où les uns et les autres 
appellent à l'apaisement et à la réconciliation.
Dans tous les cas, Barro Chambrier du RPM, Paulette 
Missambo de l'UN, et d'autres acteurs de l'opposition ont 
saisi l'occasion pour souligner l'importance des scrutins 
apaisés et transparents.
La situation à la mairie de Libreville aura également 
marqué l'actualité. Cela avec non seulement la grève 
déclenchée par les syndicats mais aussi, par la décision 

des plus hautes autorités d'auditer les ressources hu-
maines de l'Hôtel de Ville et des services rattachés. Une 
mission confiée à l'Autorité nationale de vérification et 
d'audit (ANAVEA), une agence rattachée à la présidence 
de la République.
D'aucuns estiment que l'initiative est louable, d'autant 
plus qu'elle permettra de savoir qui de l'équipe dirigeante 
actuelle ou des syndicats dit la vérité. Quand on sait 
que les syndicats qui décrient la gouvernance actuelle 
accusent surtout Mme Christine Mba Ndutume Mihindou 
de promouvoir à des postes de responsabilité des per-
sonnes venues d'ailleurs avec des traitements de rêve, 
au détriment des agents municipaux.
Comme quoi, l'heure de vérité a sonné à l'Hôtel de Ville. 
Les uns et les autres croisent donc les doigts.

La Semaine
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L'heure de vérité

EN se rendant vendredi der-
nier à Ondogo et Bizan-
go aux fins de s'enquérir 

de l'évolution des chantiers de 
construction des établissements 
scolaires, le chef de l'État, Ali 
Bongo Ondimba, demeure plus 
que jamais fidèle à la ligne qu'il 
s'est fixé en invitant récemment 
les membres du gouvernement 
à privilégier les descentes et 
les réalisations concrètes sur le 
terrain, au détriment des effets 
d'annonce qui n'ont que trop 

fait grandir le ressentiment des 
populations à l'égard de l'équipe 
gouvernementale.
Ce faisant, le président de la Ré-
publique entend faire bouger les 
lignes en impulsant une "culture 
et dynamique du résultat" à la 
cheffe du gouvernement, Rose 
Christiane Ossouka Raponda, 
et à l'ensemble des membres 
de son équipe. Ce d'autant plus 
que comme il l'a laissé entendre 
dans son discours à la Nation le 
16 août dernier, à l'occasion de la 
célébration du 62e anniversaire 
de l'accession de notre pays à 
l'indépendance, certains projets 

n'ont pas été menés à leur terme.
"Je dois à la vérité de dire que 
mon propre gouvernement a, 
par le passé, fait de promesses 
que nous n'avons pas toujours été 
en mesure de tenir. Des projets 
ont été commencés et jamais 
terminés. Fait qui ne se produira 
plus".
Dans tous les cas, Ali Bongo 
Ondimba reste fidèle à ses en-
gagements et entend ne ména-
ger aucun effort pour amélio-
rer les conditions de vie de ses 
concitoyens en faisant preuve 
de pragmatisme, mais aussi d'ab-
négation.

Visite des chantiers : Ali Bongo 
Ondimba fidèle à ses engagements

J.K.M
Libreville/Gabon

Plus que jamais, le président Ali Bongo Ondimba est déterminé à suivre l’évolution des 
chantiers sur le terrain.

Ph
ot

o 
: D

R

LA Première ministre, Rose 
Christiane Ossouka Rapon-
da, a récemment reçu en au-

dience, à la Primature, une déléga-
tion du groupe burkinabé Ebomaf, 
intervenant dans plusieurs secteurs 
d'activités. Celle-ci était conduite 
par son président directeur général 
(PDG), Mahamadou Bonkoungou. 
Il était question pour les hôtes 
du chef du gouvernement de lui 
présenter leurs offres en matière 
de développement.
"Notamment le développement 
des infrastructures routières et so-
ciales, la pêche, le secteur bancaire 
et beaucoup d’autres possibilités 
que nous sommes venus présen-

ter à son excellence", a déclaré 
Mahamadou Bonkoungou. Et de 
poursuivre : "Nous restons donc 
disponibles pour accompagner la 
République du Gabon pour son 
élan de développement déjà très 
appréciable".
Il faut souligner que le groupe Ebo-
maf est présent dans une quin-
zaine de pays, particulièrement en 
Afrique de l’Ouest. Il ambitionne 
d’investir la plupart des Etats du 
continent. Entreprise de BTP à 
l’origine, il a su diversifier son ac-
tivité et intervient dans différents 
domaines tels que la construc-
tion d’infrastructures routières 
et aéroportuaires, l’immobilier, 
le transport aérien, le génie civil, 
l’hôtellerie, la restauration, le sec-
teur bancaire.

LE président directeur général du groupe bur-
kinabé Ebomaf, à la tête d'une délégation 
d'hommes d'affaires, est allé récemment présen-
ter son offre au chef du gouvernement gabonais.

Mahamadou Bonkoungou 
échange avec Rose-Christiane 
Ossouka Raponda

O'. N.
Libreville/Gabon

Rose Christiane Ossouka Raponda écoutant le Pdg du groupe 
Ebomaf.
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